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Praz-de-Lys-–Sommand - Le Mont-Blanc depuis Praz de Lys.
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BIENVENUE EN SAVOIE MONT-BLANC - Annecy

© Leonid Andronov
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Des plus grands lacs aux plus hauts sommets, le pays de Savoie Mont-Blanc offre un panel exceptionnel de paysages, de sites et de loisirs. Réunir dans un même titre les deux départements Savoie et Haute-Savoie a non seulement un sens historique, mais aussi un sens de visite évident. Issus du Duché de Savoie et séparés administrativement en 1860, les deux départements forment une seule et même région. Pays d’échanges et d'isolement riche d’épisodes bouleversants, de métamorphoses dont il garde la trace à travers ses nombreux monuments classés, Savoie Mont-Blanc abrite plusieurs Villes et Pays d’Art et d’Histoire, de nombreux parcs aux espaces naturels remarquables et espèces rares, des sites naturels admirés par des visiteurs impressionnés. Du Mont-Blanc, toit de l'Europe, aux rivages du lac du Bourget, d'Annecy à Chambéry en passant par tous les villages de montagne, la région multiplie les coups de cœur en toute saison. Car si Savoie Mont-Blanc, pays de l'or blanc où se déroulèrent deux Jeux olympiques (Chamonix 1924 et Albertville 1992), continue d'attirer les skieurs alpins et nordiques dans ses stations de sports d'hiver, cet immense terrain de jeux a su diversifier son offre estivale. Randonneurs, cyclistes, trailers, parapentistes, rafteurs... Bienfaits du sport, des loisirs, d'une sérénité retrouvée, de l'eau thermale qui jaillit en abondance et plaisirs de la table entre tradition et modernité.
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DÉCOUVERTE - Le Cirque du Fer à Cheval, Sixt-Fer-à-Cheval.
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Carte d’identité
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Annecy - Le Lac d'Annecy.

© Arseniy Rogov
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Drapeau
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Ni région ni département, Savoie Mont-Blanc arbore pourtant fièrement un seul et unique drapeau : une croix blanche sur un fond rouge. Le drapeau de la Savoie (Savoué en patois savoyard) se distingue du drapeau suisse par sa forme rectangulaire et non carrée et par le fait que ses bandes blanches touchent le bord. Il s’agit de l’emblème de la Maison de Savoie.







Carte d'identité


[image: ] Numéros de département : 73 et 74.

[image: ] Population : 1 260 000 habitants (432 000 Savoie, 829 000 Haute-Savoie).

[image: ] Densité : 127 habitants/km2 (71 Savoie, 184 Haute-Savoie).

[image: ] Superficie : 10 416 km2 (6 028 Savoie, 4 388 Haute-Savoie).

[image: ] Gentilé : Savoyard(e), Haut-Savoyard(e) (Savoyard peut convenir à Savoie-Mont-Blanc).

[image: ] Préfectures : Chambéry et Annecy.

[image: ] Nombre de communes : 599 (305 Savoie, 294 Haute-Savoie).

[image: ] Région d’appartenance : Auvergne-Rhône-Alpes.

[image: ] Point culminant : Mont-Blanc (4 808,72 m).

[image: ] Altitude moyenne : 1 330 m (1 500 m Savoie, 1 160 m Haute-Savoie).







Les immanquables



Savoie[image: ]




Les Bauges
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Séparant les deux plus grands lacs naturels de France (le lac du Bourget et le lac d’Annecy), le massif des Bauges, qui se partage entre Savoie et Haute-Savoie, offre un environnement naturel exceptionnel. Chaque saison apporte une image différente avec ses paysages façonnés par des siècles de présence humaine et par trois ordres monastiques : les chartreux, les cisterciens et les bénédictins.



Le Beaufortain

Quand on dit Beaufort ou Beaufortain, on peut parler de plusieurs choses. Il peut s’agir du massif du Beaufortain, qui est limité par l’Isère, autrement dit la vallée de la Tarentaise au sud, la vallée de l’Arly au nord-ouest et du Bon-Nant au nord-est. On peut aussi vouloir parler du Beaufortain ou pays de Beaufort, cette région naturelle qui s’étend autour de la commune de Beaufort. On peut vouloir parler de la station de ski ouverte été et hiver d’Arêches-Beaufort. Ou bien encore du fameux fromage : le beaufort... En tout cas, le spectacle qu’offre la nature dans le Beaufortain est grandiose.



Le cirque de Saint-Même




[image: ] CIRQUE DE SAINT-MÊME

Cirque de Saint-Même

Saint-Pierre-d'Entremont

✆ 04 79 65 81 90

www.chartreuse-tourisme.com



Situé à 900 mètres d’altitude, le Cirque de Saint-Même est protégé, mais il est aussi d’une rare beauté, ce qui lui vaut un succès parfois trop important. Il est situé dans la Réserve naturelle des Hauts-de-Chartreuse dans les Entremonts. Sur place, selon que l’on est en famille, ou plus ou moins sportif, plusieurs options : pique-nique dans la prairie auprès du ruisseau pour prendre le frais, ou randonnée facile pour aller voir sur une boucle de 30 min, la cascade «  la Pisse du Guiers  » ou la rando plus costaud où il faudra s’accrocher aux barres pour atteindre les grottes en passant à proximité de belles cascades rafraîchissantes.




Le lac du Bourget




[image: ] LAC DU BOURGET[image: ]

Aix-les-Bains

✆ 04 79 88 68 00

www.aixlesbains-rivieradesalpes.com

accueil@aixlesbains-rivieradesalpes.com



Plus grand lac naturel d'origine glaciaire en France. Il s'étire sur 18 km et peut atteindre jusqu'à 3,5 km de large par endroits pour une profondeur pouvant aller jusqu'à 145 mètres. Il est bordé de montagnes propices à de belles randonnées et abrite quelques trésors et panoramas magnifiques. On y observe de nombreux oiseaux, on y protège certaines espèces telles que la tortue cistude, notamment au sud, à travers sa vaste roselière. Les sportifs se promènent tout autour, les activités nautiques et touristiques animent sa surface.
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LAC DU BOURGET - Le lac du Bourget

© Aurélien ANTOINE – Fotolia
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Pralognan-la-Vanoise

Pralognan-la-Vanoise, «  Pralo  » pour les intimes, est un village authentique des Alpes, une station hiver/été pleine de charme et de propositions d’activités, de découvertes et de loisirs. C’est un endroit très attachant. Aujourd’hui, Pralognan-la-Vanoise est une station de ski familiale l’hiver et l’été qui offre la possibilité de randonner à travers ses alpages où ses belles vaches broutent en toute quiétude. Vous croiserez encore les derniers alpagistes travaillant dans les montagnes, mais aussi toute une faune sauvage comme le bouquetin, emblème de Pralo, des marmottes, des chamois et une multitude de fleurs sauvages. Escalade, trail, Tour des glaciers de la Vanoise complètent le panorama sportif. Il reste à Pralognan cette douceur de vivre et ce côté image d’Épinal des villages de montagne.



Haute-Savoie



L'Aiguille du Midi




 [image: ]L'AIGUILLE DU MIDI[image: ]

100, place de l'Aiguille du Midi

Chamonix-Mont-Blanc

✆ 04 50 53 22 75

www.montblancnaturalresort.com

info@compagniedumontblanc.fr



Le site incontournable du massif du Mont-Blanc. Depuis le centre de Chamonix, on accède à l'impressionnante aiguille du Midi (3 842 m) en vingt minutes par téléphérique. Survolant la forêt alpine qu'encadrent le glacier des Bossons, les aiguilles Verte et de Chamonix, les Drus, on accède au Plan de l'Aiguille, point de départ des skieurs, alpinistes et randonneurs pour le site du Montenvers. Le second tronçon vous propulse jusqu'au Piton Nord, on côtoie alors les glaciers suspendus et le dôme du Goûter menant au fameux mont Blanc (4 810 m).
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L'AIGUILLE DU MIDI - L'Aiguille du Midi

© Kikabu – Fotolia
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Le cirque du Fer à Cheval




[image: ] CIRQUE DU FER À CHEVAL[image: ]

Réserve naturelle de Sixt-Fer-à-Cheval

Route du Frenaley

Sixt-Fer-à-Cheval

✆ 04 50 34 49 36

www.sixtferacheval.com

ot@sixtferacheval.com



Un site grandiose au sein d'une immense réserve naturelle (800 espèces végétales, chamois, bouquetins, rapaces). A environ six kilomètres de la sortie du village de Sixt-Fer-à-Cheval (labellisé Plus Beau Village de France), le cirque du Fer à Cheval, cirque de calcaire noir, ferme la vallée d'une spectaculaire courbe en forme de fer à cheval de 4 à 5 km, sur une hauteur de 2 000 mètres, et offre le spectacle grandiose de 30 cascades, tandis que l'immense amphithéâtre de verdure résonne d'un profond murmure.




Les gorges du Fier




 [image: ]LES GORGES DU FIER[image: ]

30, le Pont des Liasses

Lovagny

✆ 04 50 46 23 07

www.gorgesdufier.com

info@gorgesdufier.com



Parmi les merveilles naturelles des Alpes, les Gorges du Fier se situent à quelques minutes d'Annecy. Le spectacle est saisissant ! Des gorges étroites et rugissantes, site prodigieux, féerique et effrayant à la fois, où l'on avance sur une passerelle de bois fixée dans la roche à plus de 25 mètres de hauteur au-dessus du tumulte des eaux. Sensations garanties sur un site ouvert au public depuis 150 ans. Enora Poizat, 3e génération d'exploitant et de gardien des Gorges, nous invite à la découverte d'un véritable spectacle de la nature et des curiosités géologiques des rochers sculptés par l'érosion. Boutique et restauration sur place. Une expérience insolite à partager en famille.
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LES GORGES DU FIER - Torrent dans les Gorges du Fier

© PAULETTE RICHARD – ICONOTEC
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Les gorges du Pont du Diable




 [image: ]LES GORGES DU PONT DU DIABLE[image: ][image: ]

Le Jotty

La Vernaz

✆ 04 50 72 10 39

www.lepontdudiable.com

info@lepontdudiable.com

Depuis Thonon suivre Morzine. Depuis Morgins et Châtel prendre à gauche à Bioge. Depuis la Vallée Verte suivre Boëge, Habère-Poche, Lullin, Vailly, La Vernaz. A 15 minutes de Thonon-les-Bains et de Morzine, sur la route des Grandes Alpes.



Merveille cachée rendue accessible par l'homme, les Gorges du Pont du Diable sont aussi belles qu'impressionnantes. Après avoir traversé une forêt de hêtres, descendu quelques escaliers, découvrez un site exceptionnel. Mesurez les forces de la nature, admirez le spectacle sensationnel réalisé par la Dranse de Morzine qui coule au fond de cette fissure dominée par une arche majestueuse. Affrontez vos peurs en osant franchir le Pas du Diable, une structure de verre qui vous donnera l'impression d'être en suspension à 50 mètres au-dessus du torrent. Pour tout comprendre de la formation et de l'histoire des Gorges, QR Code à scanner sur site. Classé patrimoine national du Géopark du Chablais, le site des Gorges du Pont du Diable offre un spectacle grandiose.




Le mont Blanc

C'est le plus haut sommet d'Europe et l'un des sites naturels les plus visités au monde ! Le mont Blanc (4 810 m) aux neiges éternelles donne son nom au massif du Mont-Blanc – des aiguilles, glaciers et dômes de plus de 3 500 m d'altitude – dont il est le point culminant. Depuis le XVIIIe siècle, nombre d'alpinistes du monde entier tentent de vaincre ce sommet mythique chaque année. Une ascension inoubliable et accessible à tous, à condition de posséder une bonne endurance et une accoutumance à l'altitude... et d'être accompagné par un professionnel !



Yvoire
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Yvoire - Yvoire.

© Clubfoto – iStockphoto



Classé parmi les Plus Beaux Villages de France, ce bourg médiéval fortifié, au bord du Léman, a su préserver son patrimoine architectural. Yvoire s'est développé autour de son château médiéval dont il a su conserver deux portes fortifiées de la fin du XIIIe siècle. Son charme naturel et sa position privilégiée au bord du Léman en ont fait depuis une des destinations préférées du Chablais français.



Nature



Géographie
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Chamonix-Mont-Blanc - Le lac Blanc près de Chamonix

© Macumazahn – iStockphoto.com
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Climat

Le relief est l’un des facteurs clefs du climat de Savoie Mont-Blanc. Mais les deux départements sont soumis également aux influences océaniques pour l’Avant-Pays et les Préalpes (précipitations abondantes), aux tendances méditerranéennes plus sensibles au sud en Maurienne (été chaud et sec), à une sensibilité continentale des basses vallées (hiver froid, été chaud). On constate également un phénomène de microclimats dû à l’exposition des versants, aux formes du paysage, notamment autour des grands lacs de la région (Le Bourget, Annecy et Léman).

[image: ] Ensoleillement. Savoie et Haute-Savoie reçoivent sensiblement le même ensoleillement avec respectivement 2 062 et 2 067 heures par an. En montagne, l'ensoleillement varie beaucoup en fonction de l'altitude et du versant d'exposition, adret (au soleil) ou ubac (à l'ombre).

[image: ] Températures moyennes. Le climat est subcontinental de type montagnard avec des saisons bien marquées. Les températures les plus basses se produisent généralement en janvier et peuvent atteindre les -20 °C, tandis que les plus hautes se produisent en août jusqu'à 40 °C certaines années dans les bassins d'Annecy et de Chambéry.



Relief
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Relief - L'Aiguille du Midi

© OGPHOTO – FOTOLIA



Des reliefs au sommet

Région parmi les plus montagneuses de France, Savoie Mont-Blanc fait majoritairement partie du relief des Alpes du Nord et du Jura dans une moindre mesure avec ses avant-pays.

[image: ] La haute montagne. Le relief le plus marquant, c'est la barrière des Alpes qui sépare Savoie Mont-Blanc de la Suisse au nord et de l'Italie. C'est ici, au-dessus des 3 000 m, le domaine de la haute montagne. Les massifs sont formés de roches cristallines aux arêtes majestueuses et aux neiges éternelles, de hautes altitudes et de glaciers qui attirent les alpinistes et les randonneurs du monde entier. Chamonix en est le point de départ le plus célèbre avec le massif du Mont-Blanc qui atteint des sommets d'altitude bien au-dessus des 4 000 m. Plus au sud, la haute montagne est largement représentée par le massif de la Vanoise, dont le sommet de la Grande Casse culmine à 3 855 m. Ce massif qui abrite de nombreux glaciers ainsi que 39 sommets de plus de 3 000 m d'altitude est non seulement l'autre royaume de l'alpinisme, mais aussi le royaume des sports d'hiver. Les autres massifs de haute montagne ayant des sommets de plus de 3 000 m d’altitude se trouvent majoritairement sur les bordures est et sud de la Savoie. Ce sont les Alpes franco-italiennes (pointe de Charbonnel, 3 752 m), le massif du Mont-Cenis (pointe de Ronce, 3 612 m) et le massif des Cerces (Aiguille de Scolette, 3 506 m) situé à la frontière. Le massif des Arves se partage avec le département des Hautes-Alpes (les Aiguilles d’Arves, 3 514 m).

[image: ] Les montagnes et les plateaux. C'est dans cette zone des Préalpes – Chablais, Giffre, Bornes, Aravis, Bauges – que sont installées de nombreuses stations de sports d'hiver, profitant de reliefs plus doux pour la pratique du ski. Deux plateaux calcaires remarquables des Préalpes sont à découvrir pour leur géomorphologie : le plateau des Glières (1 450 m) situé dans le massif des Bornes, et le désert de Platé (2 500 m) dans le massif du Giffre, un véritable glacier de pierre.

Cours d'eau et lacs

Qui dit reliefs, dit cours d’eau qui bien souvent les façonnent, quand ce ne sont pas les glaciers qui, il y a fort longtemps, ont œuvré pour creuser les vallées et former des lacs en se retirant.

[image: ] Rivières. Les grandes rivières de Savoie Mont-Blanc courent depuis les glaciers en direction de l'ouest sur une centaine de kilomètres pour se jeter dans le Rhône qu'elles font grossir à la fonte des neiges. Du nord au sud, les rivières principales sont : l'Arve, le Fier, l'Isère et l'Arc.

[image: ] Lacs. Si les plus grands lacs sont naturels, nés du retrait des glaciers alpins il y a plus de 20 000 ans, d'autres lacs sont artificiels, nés de la retenue de barrages hydroélectriques. Si les lacs de montagne sont très nombreux, souvent de taille modeste et recouverts de glace pendant plus de 8 mois par an, les lacs "anciens" sont plus chauds (en dessous de 1 000 m d'altitude), plus riches en faune aquatique et s'offrent à la baignade ainsi qu'à la navigation. Les grands lacs de Savoie Mont-Blanc sont : le lac Léman (partagé avec la Suisse), le lac d'Annecy (le plus "pur" d'Europe), le lac du Bourget (plus grand lac naturel de France) et le lac d'Aiguebelette.

Grottes et gouffres

De nombreuses grottes et des gouffres font la richesse de Savoie Mont-Blanc, notamment dans les Préalpes, les Bauges, bref, surtout dans les massifs calcaires particulièrement propices au creusement des roches par les rivières souterraines.

Forêt et bois

La forêt représente environ 40 % de la surface de Savoie Mont-Blanc (contre 29 % en moyenne dans les autres départements), soit une superficie de 400 000 hectares où le résineux domine. La plupart des forêts se situent en étages montagnard et subalpin avec épicéas, mélèzes et sapins. À l’étage inférieur, on trouve des feuillus avec une dominance de hêtres et d’épicéas.



Faune et flore
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Chamonix-Mont-Blanc - Chamois près de Chamonix

© Emicristea – iStockphoto.com



Sur un territoire aussi varié, tant sur le plan de l’altitude que sur celui de la nature des sols, des végétations possibles et des climats, la richesse de la faune et de la flore, les écosystèmes remarquables, les espaces fragiles, les espèces rares et les biotopes d’exception sont nombreux.



Faune

[image: ] Le bouquetin des Alpes. Le bouquetin (Capra ibex), ce capriné des Alpes capable de grimper d’improbables parois rocheuses, est particulièrement attachant. La femelle, l’étagne, plus petite et plus fine que le mâle qui a des cornes bien plus longues que sa compagne, donne naissance à des cabris (généralement un seul à la fois) vers la mi-juin. Il est protégé en France depuis 1981. Le Parc national de la Vanoise a été le premier parc national français créé pour la protection de cette espèce. La population de bouquetins dans les montagnes alpines françaises dépasse, selon les estimations, plus de 11 000 individus (dont un grand nombre dans le Parc de la Vanoise).

[image: ] Le chamois. Plus petits que les bouquetins avec des cornes noires moins imposantes, les chamois (Rupicapra rupicapra) se constituent des réserves pour passer tout l’hiver. Mais ces ressources, qu’ils auront épuisées au renouveau du printemps, ne sont pas toujours suffisantes et les chamois perdent parfois presque la moitié de leur poids lors des hivers rigoureux. Plus farouche que le bouquetin, ce capriné ne se laisse pas facilement approcher, alors soyez silencieux lorsque vous randonnez pour avoir la chance d’en apercevoir un couper votre chemin.

[image: ] La marmotte. La marmotte (Marmota marmota), ce gros rongeur des montagnes aux airs de peluche, est pourtant bel et bien un animal sauvage, certes plus ou moins farouche selon les lieux. Emblématique animal des Alpes, on la retrouve sous forme de peluches, cartes postales et autres broderies ou motifs sur toutes sortes d’objets dans les magasins de souvenirs. Vous en verrez certainement de vraies dans les montagnes aux beaux jours en vous promenant. Vous reconnaîtrez son cri sifflant avertissant ses congénères de l’approche d’un intrus, elle se dresse alors sur ses pattes de derrière en sentinelle. Ce mammifère au pelage brun ou roux vit entre 1 300 et 3 000 m d’altitude. En hiver, la marmotte hiberne presque six mois en vivant sur les réserves de graisse qu’elle s’est constituées en mangeant de l’herbe grasse durant toute la belle saison.

[image: ] Les oiseaux. Plus de 260 espèces d’oiseaux en Savoie Mont-Blanc, certaines sont rares et menacées. Du plus petit au plus grand, du plus commun au plus grandiose, laissez-vous aller à observer la nature et les oiseaux qui vous entourent dans un parc, en ville, comme au sommet d’une montagne ou sur les lacs alpins. Hérons cendrés, milans noirs, les rares courlis cendrés, chouettes effraies ou chevêches en régression comme le tétras-lyre, appelé aussi le lagopède des Alpes, des pics verts en passant par le gypaète barbu (espèce menacée) ou l’aigle royal, dont la population progresse. À cela, rajoutez une multitude de passereaux, des oiseaux migrateurs autour des lacs glaciaires.

[image: ] Les poissons. En Savoie Mont-Blanc, les torrents et les lacs d'altitude favorisent les espèces adaptées aux régions froides, de la famille des salmonidés. La truite sauvage de rivière est la truite fario. La truite arc-en-ciel, plus commune, fréquente la plupart des rivières. L'ablette aime les rivières au courant lent. Le chabot est une espèce protégée qui se tapit au fond des ruisseaux, sous les pierres.

Les poissons qui font la réputation des lacs alpins sont la féra – un poisson des grandes profondeurs du lac (une espèce éteinte avec l'eutrophisation de l'eau en 1920) – qui a été remplacée par la corégone, de la même famille, introduite depuis, et l'omble chevalier qui aime les eaux froides et bien oxygénées. La perche et le brochet sont également présents et recherchés. La lotte d'eau douce (loche, mustelle), de 25 à 50 cm, un poisson nocturne de la famille des merlans et morues, préfère les eaux froides et les profondeurs des lacs ou même les rivières alpines.



Flore
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Chamonix-Mont-Blanc - Edelweiss.

© PAULETTE RICHARD – ICONOTEC



Savoie Mont-Blanc compte une flore variée qui a su s’adapter aux rudes conditions météorologiques, une nature bien présente sur tous les versants (adret au soleil, ubac à l’ombre). Les essences d’arbres et les types de plantes que l’on trouve changent en fonction de l’altitude. Le réveil de la nature au printemps est magnifique. À l’automne, les couleurs sont incroyables. Feuillus et conifères marquent leurs territoires. Plus on monte plus les plantes deviennent petites et s’ornent d’un duvet pour se préserver du froid et du vent.

Les arbres, marqueurs d’altitude

[image: ] À l’étage collinéen, autrement dit celui des vallées et collines préalpines qui ne dépassent pas les 800 m d’altitude, on trouve des arbres à feuilles caduques. Les forêts de chênes, de hêtres, de châtaigniers, de charmes, d'ormes et de sapins.

[image: ] À l’étage montagnard, entre 500-800 et 1 600-1 700 mètres d’altitude, c’est le royaume des feuillus : le hêtre, le noisetier, l’érable, le houx, l’orme. Le sous-bois renferme la carline, le sabot-de-vénus... Aux altitudes plus élevées on trouve les résineux : le sapin, l’épicéa, le pin sylvestre avec un sous-bois de bruyères des neiges (Erica carnea), du mélèze entouré de rhododendrons, myrtilles, lys martagons ou lys orangés.

[image: ] À l’étage subalpin, entre 1 600-1 700 et 2 000-2 400 mètres d’altitude, c’est le royaume des grandes forêts d’épicéas. Dans les zones les plus sèches, les épicéas sont remplacés par des mélèzes, des pins cembros ou des pins à crochets. Dans les sous-bois poussent des fraises des bois, et les fameuses myrtilles chères aux recettes savoyardes. Sur les versants bien exposés au soleil, on trouve des pâturages d’altitude où poussent la gentiane et l’aster.

[image: ] Puis c’est l’étage alpin situé entre 2 000-2 400 et 3 000-3 200 mètres d’altitude. C’est le royaume des pelouses alpines et des grandes étendues d’herbes, riches de graminées. C’est aussi l’étage des marmottes, des troupeaux d’alpage... On trouve à cette altitude de très nombreuses fleurs : les colchiques, les gentianes, le génépi blanc, la saxifrage à deux fleurs, le sainfoin des prés, le pigamon à feuilles d’ancolie... L’étage alpin peut aussi abriter des landes, fréquemment enneigées, où poussent de petits buissons : genévriers nains, myrtilles, airelles, rhododendrons... Immanquables, des plantes protégées telles que le sabot-de-vénus, le chardon bleu des Alpes, mais aussi l’emblème de la Savoie, l’edelweiss.

[image: ] Plus haut encore, au-delà de 3 000 m, c’est l’étage nivéal, que l’on trouve assez fréquemment en Savoie Mont-Blanc, puisque les sommets dépassant cette altitude sont nombreux. Il y fait si froid que même l’herbe a du mal à y pousser. On peut y trouver encore quelques rares fleurs, telles que l’edelweiss, la renoncule des glaciers, la marguerite des Alpes.

Les plantes culinaires et médicinales

Avec cette richesse végétale, de nombreuses plantes sont utilisées en cuisine, ou pour soigner divers maux. De plus en plus de randonnées à thématique «  plantes comestibles et médicinales  » sont proposées dans les stations en été. Sans compter la tendance chez les grands chefs à utiliser des plantes cueillies dans les montagnes. Dans les bois, ail sauvage, berce, oxalis, lierre terrestre, consoude officinale, millepertuis, sauge sauvage ou bien encore l’ortie, la mâche sauvage, le pissenlit font merveille ensuite dans vos assiettes. Les utilisations médicinales connues depuis la nuit des temps remettent les plantes à l’honneur.



Parcs et réserves naturelles

Savoie Mont-Blanc abrite un grand nombre de parcs et réserves naturelles afin de protéger un territoire naturel exceptionnel. A commencer par le Parc national de la Vanoise, aîné des parcs nationaux créé en 1963, le Parc naturel régional du massif des Bauges et le Parc naturel de Chartreuse et de nombreuses réserves naturelles – 27 au total –, dont la première fut créée dans le massif de Belledonne en 1961.




[image: ] PARC NATIONAL DE LA VANOISE[image: ]

✆ 04 79 62 30 54

www.parcnational-vanoise.fr



Montagnes immaculées, animaux sauvages... Premier Parc National français, le parc de la Vanoise a été créé en 1963 afin de sauvegarder cet espace naturel grandiose. Avec 14 kilomètres de frontières communes avec le Gran Paradiso (Parc National italien fondé en 1922), c'est le plus grand espace protégé des Alpes occidentales. Les agents du Parc œuvrent à l’aménagement du territoire, à maintenir l’agriculture, protègent, sensibilisent pour une cohabitation entre nature, tourisme et habitants. Les bouquetins se reproduisent, le gypaète barbu, rapace exterminé au début du XXe siècle est réintroduit et il côtoie lagopède alpin et lièvre variable, dernières traces des grandes glaciations. 1 700 espèces florales recensées dont le Sabot de Vénus et l’Ancolie. Plus de 600 km de sentiers balisés s’offrent aux familles, randonneurs ou alpinistes.





[image: ] PARC NATUREL RÉGIONAL DU MASSIF DES BAUGES[image: ]

Maison du Parc

Avenue Denis Therme

Le Châtelard

✆ 04 79 54 86 40

www.parcdesbauges.com

info@parcdesbauges.com



Le parc naturel régional du Massif des Bauges est à cheval sur la Savoie et Haute-Savoie, à la croisée des chemins entre Chambéry, Albertville et Annecy. Un territoire cerné de montagnes, à la géologie remarquable au point d’avoir été déclaré Geopark par l’UNESCO en 2011. Créé en 1995, le parc naturel rayonne à travers la Maison du Parc (au Châtelard), La Maison Faune Flore (École en Bauges) qui est fermée en hiver et la Maison du Patrimoine (Aillon-le-Jeune), installée dans l’ancienne Chartreuse. Ce territoire renferme aussi une réserve nationale de chasse et de faune sauvage, un territoire protégé qui obéit à une règlementation spécifique, notamment en matière de randonnée, de cueillette, etc. La richesse de ce territoire ne se limite pas à son patrimoine naturel et historique, son fromage AOC, la tome des Bauges, et ses activités économiques et agricoles participent à son identité forte. Espèces protégées, sites à la biodiversité remarquable, sites géologiques uniques, produits du terroirs... sont à découvrir.
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PARC NATUREL RÉGIONAL DU MASSIF DES BAUGES - Le massif des Bauges

© Celeste CLOCHARD – Fotolia






[image: ] PARC NATUREL RÉGIONAL DE CHARTREUSE[image: ][image: ]

Place de la Mairie

Saint-Pierre-de-Chartreuse

✆ 04 76 88 75 20

www.parc-chartreuse.net

accueil@parc-chartreuse.net



Naturel et culturel, le patrimoine de Chartreuse est particulièrement riche. Partagé entre l'Isère et la Savoie, le Parc Naturel Régional de Chartreuse offre d'abord des paysages fantastiques. D'immenses forêts, de grandes falaises blanches, la Chartreuse possède également de hauts sommets à plus de 2 000 m, comme la pointe de Chamechaude en Isère, point culminant du massif. Nombreuses randonnées tous niveaux. A la maison du Parc naturel régional de Chartreuse, vous trouverez toutes les informations utiles pour découvrir un territoire envoûtant.
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PARC NATUREL RÉGIONAL DE CHARTREUSE - Cascade à Saint-Même, dans le massif de la Chartreuse

© Lionel MONTICO
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Histoire



Préhistoire

[image: ] Préhistoire. Au quaternaire, les Alpes ont connu des périodes de crues et de décrues glaciaires, effaçant les traces de civilisations au passage. Un site permet d’attester de la présence humaine en pays de Savoie : la grotte de la commune d’Onnion. Puis, à la fin de la dernière glaciation, le glacier du Rhône a libéré le lac Léman (vers 18 000-15 000 av. J.-C.), si bien qu’à partir de ce moment-là, et jusqu’en 6 000 ans av. J.-C., des chasseurs saisonniers occupaient la région. Des fouilles à Saint-Thibaud-de-Couz et Saint-Christophe permettent d’attester une occupation entre 13 000 et 6 000 av. J.-C.

Au Néolithique (entre 5 000 et 2 500 av. J.-C.), très logiquement, des communautés sédentaires d’agriculteurs s’installent dans les plaines et grandes vallées de moyenne altitude. Là encore les découvertes archéologiques en attestent, comme sur des sites du lac d’Aiguebelette et du Bourget. On peut affirmer qu’il y avait aussi une occupation des alpages.

[image: ] Protohistoire. Du cuivre est exploité vers 2500 av. J.-C., que l’on retrouve sous forme de haches plates à Saint-Pierre-d’Albigny ou en Maurienne. L’âge du bronze ancien (2000-1600 av. J.-C.) commence avec les premières haches et épingles importées du Valais, où la production était active. Les gisements de cuivre de Haute-Tarentaise sont exploités aussi à cette période. Un climat chaud et sec entraîne une baisse du niveau des lacs. Sur le bord s’installent alors des ateliers de métallurgistes et de potiers, dès 1050 av. J.-C. jusqu’au VIIIe siècle av. J.-C. Vers 950 av. J.-C., les mines de cuivre de Maurienne seront, elles aussi, exploitées. Dès l’âge du bronze moyen, les vallées alpines sont traversées par un axe commercial Savoie-Italie.



Antiquité

Ce n’est qu’à partir du IVe siècle av. J.-C. que les Gaulois colonisent le territoire. Au IIIe siècle av. J.-C., les Allobroges, peuple gaulois de grands guerriers, occupent quasiment l’ensemble des plaines préalpines de Genève et le lac Léman à la cluse de Chambéry et la combe de Savoie. Dans les vallées intra-alpines, les peuples indépendants, qui commencent à être celtisés, sont toujours là : les Ceutrons, les Médulles, les Graiocèles... Les irréductibles Gaulois résistant aux Romains étaient aussi dans les Alpes. Ces peuples alpins résistants ne rendent pas la tâche facile à Rome. Ce n’est que vers 58 av. J.-C. que le territoire est réellement romanisé. La Savoie est romaine jusqu’au Ve siècle, lorsque les peuples germains (Alamans et Burgondes) tentent leurs incursions. Vers 434, le général de l’armée de l’Empire d’Occident sous Valentinien III, Flavius Aetius, installe les Burgondes sur le territoire.



Moyen-âge

L'installation des Burgondes en Sapaudia se fit en 443 dans la vallée du Rhône. Le territoire est partagé en pagus ou pays et apparaît pour la première fois les noms de Saboïa (Savoie) et de Pagus Albanensis (Pays d'Albanais). Ce peuple d'origine germanique imposa une nouvelle organisation sociale fondée sur la prépondérance d'une aristocratie de sang, jusqu'en 1032. De 1027 à 1047, le conseiller du roi Rodolphe III, Humbert, reçoit le titre de comte de Maurienne et les terres de Savoie propre. Il fonde la Maison de Savoie et prend le nom d'Humbert Ier "aux mains blanches". Le Vieux-Chablais devient une de ses possessions. Contrôlant l’Église, ses évêchés et ses monastères, le pouvoir politique passe alors du roi aux comtes, par le truchement des évêques au XIIe siècle (Genevois, Faucigny, Bugey, Combe de Savoie). Les comtes cèdent des terres à des seigneurs locaux qui deviennent leurs vassaux. Leurs ressources sont à la fois féodales, foncières, économiques et politiques. Les comtes de la Maison de Savoie se donnent tout d'abord une capitale : Chambéry, une ville sans histoire et sans évêque. Dans le même temps, le comté de Genève – dont la capitale politique est devenue Annecy – s'est développé avec ses évêques et ses élites urbaines. Les terres du Dauphin du Viennois ne sont qu'à quelques kilomètres de Chambéry. En conflit avec le Dauphin de France et les comtes de Genève, Humbert II, acculé, vend sa principauté en Viennois au roi de France en 1349. En échange, Amédée IV, son successeur, recevra le Faucigny. En 1359, Amédée VIII acquiert la baronnie de Vaud et le comté de Genève en 1402, et en 1416 l'empereur Sigismond lui confère le titre de duc. C'est la naissance du Duché de Savoie.



De la Renaissance à la Révolution

Au XVe siècle, le comté de Genève devient le Genevois et entre dans l'apanage de la branche cadette de la maison de Savoie, les Nemours, jusqu'en 1683 où il revient à la branche aînée. Le Faucigny est encore une possession des Dauphins du Viennois : il deviendra également l'apanage des Nemours en 1491 (jusqu'en 1683). Les comtes deviennent les "Princes" de Savoie, non seulement les "portiers des Alpes" – dont ils contrôlent toutes les entrées –, mais ils élargiront aussi leur domination sur les deux versants alpins jusqu'en 1536. La Maison de Savoie possède alors tous les cols, du Valais à la Méditerranée ! C'est son apogée. Turin devient la capitale, aux dépens de Chambéry. Les souverains savoyards, par leurs alliances, deviennent incontournables en Europe... mais dans l'impossibilité de se tenir à l'écart des conflits entre grandes puissances européennes. Genève se soulève contre l’évêque et la Maison de Savoie et le roi de France profite du conflit pour envahir le Duché. C'est le traité de Cateau-Cambrésis en 1559 qui permet au jeune duc de Savoie Emmanuel Philibert de récupérer presque tout son fief. Il épouse Marguerite de France, fille de François Ier. Mais il a besoin d'argent. Il crée en 1561 l'impôt le plus lourd de l'histoire de la Savoie : la gabelle du sel qui frappe chaque habitant. Dans le même temps, François de Sales, symbole de la Contre-Réforme, devient évêque de Genève en 1602. Après une « Escalade », c’est-à-dire une tentative manquée des Savoyards pour reprendre la cité (que les voisins genevois fêtent chaque année depuis), la Réforme s'installera à Genève en 1603. Après plusieurs occupations françaises, le Duché de Savoie, vainqueur, deviendra royaume de Piémont-Sardaigne. Victor-Amédée III autorise ensuite les communautés savoyardes à racheter une partie des droits seigneuriaux. Mais la Révolution gronde dans la France voisine.



De la Révolution au XXIe siècle

[image: ] Annexion à la France. Victor-Amédée III se pose en adversaire de la Révolution et l’armée française se heurte à un opposant trop fort pour elle.

1860, c’est l’année de l’annexion de la Savoie à la France suite à une convention préliminaire signée à Turin en secret le 12 mars, prévoyant de céder la Savoie et Nice à la France. Les 22 et 23 avril 1860, le premier vote au suffrage universel a lieu en Savoie. Les Savoyards doivent alors répondre par oui ou par non à la question «  La Savoie veut-elle être réunie à la France ? ». Certains historiens expliquent que tout a été mis en œuvre pour que le résultat de cette consultation corresponde aux attentes de l’empereur Napoléon III. Le résultat officiel annonce donc un peuple savoyard favorable au rattachement à la France.
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